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RIJKSBUREAU VOOR KUNSTHISTORISCHE DOCUMENTATIE
INSTITUT NÉERLANDAIS D'HISTOIRE DE L'ART 

KORTE VIJVERBERG 7 ■ LA HAYE

le 22 janvier '1970

Monsieur M. Dupret 
148, Rue Royale 
Bruxelles

Monsieur,
Malheureusement, nous ne pouvons pas vous dire autre chose 
que la conclusion évidente de comparaison de votre tableau 
avec l'orginal au musée de Berlin: votre tableau est sans 
aucune doute une copie si différente de l’orginal qu'on 
doit concluder ce travail est beaucoup plus tard que de 
1569» l'année de la mort du peintre.
Nous connaissons un grand nombre de copies d'après cette 
composition et d'apres d'autres travaux de Pieter Bruegel 
l'ancien, mais prèsque toujours c'est impossible d'identifier 
une main particulière.
Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma haute con­
sidération. 

J. Nieuwstraten 
(dix^ecteur adjoint)

3I5734*



15 janvier 1970.

Rijksbureau voor Kunsthietoriohe
Korte Vijversberg, 7» 

DEW H A A Gr
Doc urne nt ail e

Monsieur le Directeur»

Comme suite à 1’entretien téléphonique que ma seorétair 
a eu avec vos services le 14 courant, je me permets de vous 
faire parvenir une reproduction photographique d’un tableau 
se trouvant dans ma collection p ivée.

Il s’agit» comme vous le comprendrez des proverbes 
flamands de Pierre Bruegel.

J’ignore à qui pouvoir l’attribuer soit en tout ou en 
partie à Pierre Bruegel 1’Ancien lui-même, soit à une personne 
ayant travaillé dans son atelier sous la conduite de son Maître 
soit à un étranger.

C’est sur ce 
je m’adresse à votre

point que je voudrais être fixé et que 
Institut.

Voici quelques renseignements sur le tableau lui-même.
- Dimensions ; environ 1,15 x l»60;
— Sur toile;

J’ai donné ce tableau à nettoyer et à dégager de son 
ancien vernis. Ce travail a été confié en 1935 au restaurateux 
bien connu VÀKDERVEKEN, assisté à 1’.époque de son gendre» 
M. PBILIPPEAU.

Je signale que le tableau à été traité à la détrempe 
(blanc d’oeuf) et restauré de la même façon par M. Vanderveken.

Comme après Pierre Bruegel les peintures se traitaient 
à l’huile, ce renseignement me paraît utile pour ficer l’époqu< 
de l’oeuvre que je soumets à 1’examen•

Si des renseignements complémentaires vous étaient 
utiles, j’essayerais de vous les faire parvenir dans la mesure 
de mes connaissances.

Veuillez me permettre, Monsieur le Directeur, de vous 
envoyer par avancé tous mes remerciements pour les indications 
que vous pourriez me fournir et je vous prie d’afcréer l’ex­
pression de ma haute considération.

Marcel DIIPRET
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RESTAURATEUR VAN PORSELEIN, 
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Monsieur E. DUPRET
Ad'inistrateur-Directeur de 
"I'ETOILE"
146 ^ïue Royale

P H U X E 1 L ;.s 1

ET). DP./Direction.

j onsieur,
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j'ai examiné 
BRUEGHEL".
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de ma

ai passé l’après-midi à votre domicile 
façon votre grand tableau "Les Proverbe

aux environs de 172C
1. Ma conclusion est au'il a 
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Au'il s'agit donc d'une s 
250 ans, mais pas encore 

e Pieter M..

ni en dj.de coni' 
assez vieux

Pour ce oui concerne l'emploi du blanc 
d’oeuf, ce eue je veneis d'apprendre do M. DUPPET-p'-re lui- 
même, cela ne prouve eue le copiste dons le temps a soigneuse— 
-"ent suivi une des méthodes de BT’”JEC-T?T . Le- peintre—copiste 
(le VAN de son temps) ayant bien réussi dans son but
de peindre un tableau à faire douter tout le monde, a réalisé 
à son tour une oeuvre de grande valeur. Si jamais le tableau 
serait attaché aux murs de cuelcue rusée américain, sovons 
persuadés gu’aucun expert américain va hésiter de le proclamer 
comme véritable. Mais je suis très heureux eue Monsieur 
DUT'PET Senior avait toujours eu au fond du coeur des sounçons 
concernant l'authenticité.

Quant à une estimation convenable pour cet 
ouvrage, Monsieur DUPRET et moi-même, nous nous sommes arretés 
sur le chiffre d’un million. Un BPUEGHEL de telle envera-’re

dj.de


et dont l'authenticité serait indiscutable vaudrait 50 fois 
plus.

Veuillez accepter non avis pour ce que 
cela vaut, je n'ai pas pu enlever le doute ni prouver le 
contraire. Je crains que nul ne saura.

u-î voua voudriez ne girer ?.OCn 
comme honoraire, je vous en saurai gré.

Veuillez agréer, ’’onsieur DUI’T’7IT, 
1'expression de mes sentiments distingués.



C. VAN CAMPEN-PIETERS

eu. r «.tu “ ‘, jc^ ci'm^ Q.M
l^U. JbYOUM.IU.GUUÜL LriJ^e i i > q ,

UUJL ^a/^JL f Ô^Û<JL qLl ÏXÓ Oul^ 2. oLru-C. ILu. ^7 ,

cL^ tca^all oL' Am-^ulco „ icu^. ttih-

Ct'i^- o^i- ^o^dtjüjLu^c / (hot~ öxc prCtiir^



r-i&h ■ r^iJ'ANTWkKHö ‘ysiÿ 
^'FO LKLORE klein -toneel^ 

der VAN CAMPEN d
$! NIKLAASKAPEL LANCE NIEUWSTRAAT 3 

ANTWERPEN
____________ IILIIILI ■■ II _fV<><ht >IB ~ _____

Secretariaat : VERDU SS EN STRAAT 61, ANTWERPEN 1 - Tel. 37.96.59

C. V A N C A M P E N
RF3TAV.RA‘’7iUR VAN PORSELEIN, 

TABLEAUX, KUNSTSTUKKEN
VERDUSSEN3TRAAT 61 ANTWERPEN 1
P.C.R. 506325 TEL 37.96.59

ANTWERPEN, ____21*11....6.2.

onsieur ■:;* DL"
Administra teur— ~ 'irect 'ur
"J ’UTCII
146 Rue Royale

BRUXELLES 3

/Direction.

Monsieur,

De nouveau je vous réponds à votre lettre 
du 14 novembre après avoir vainement attendu l'occasion de 
nasser -par BRUXELLES afin de venir‘voir votre tableau. Mais 
entre-temps, j'aimerais vous exposer ma façon de travailler. 
Ce eue je peux vous certifier pour 95 ;□ devant votre client 
c’est :
- e. L'année dans laquelle le panneau a été exécuté.
-b. Le peintre.
- c. Ceuvre originale ou copie.

Pour ce qui concerne 1'estimation de la 
valeur co mereiale du tableau, cela dépend premièrement de 
l'authenticité de l'oeuvre. Secondement la variabilité sur 
le marché des tableaux nous dicte la prudence et étant artiste 
et non commerçant, je n'aime pas m'exprimer. Un cas eue le 
"BREUGHEL" en question est une oeuvre véritable, c'est à vous 
de vous entendre avec le propriétaire jusqu'à quel montant 
moyen que vous l'estimeriez. C'est plutôt une question de 
comparaison de cniffres sur le marché mondial. Je n'ai pas le 
temps pour cela. Moi je me limite de vous certifier l'un ou 
l'autre : le vrai ou le faux et dans ce but je veux me rendre 
à BRUXELLES et examiner le tableau, sans le toucher. Ce sera 
à vous de me croire oui ou non et je vais vous demander pour 
cela un minimum de 1.500 ?. avec un maximum de 3.000 P. Cela



dépend 'e 1’improviste.
venir à B \UX J1Î..jS ?

Puis-je vous t'l'-phorier -fin "3

Veuillez être persuadé, Monsieur le 
"Directeur, de mes bonnes intentions envers vous, mes 
floiTf-cs et eue jé me tiens à, votre disposition.

G. V<*. - C.r?EîT, 
Restaurateur.

N.B. *:
I

VANDERVEKEN était Anversois, plus 8gé meis contemnorain 
de mon père. Se main droite était Frans P2U ; ! ? S, 
ancien ami de ma famille.




